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qui acroniDÜss^nt ce grand devoir 
à leur place ! Il» auront tout 
reconnu et tout payé quand il» 
auront jeté a un l’rere dei x cent» 
piastres, c’e*t à dire un ter» de 
moins

â Diner;
Poêlés de Magasin e.i grande variété,

qn’an dernier d»s man 
œuvres ! Et ce sont des catholiques 
qui parlent ainsi ! ce soul même 
des 'héologiens :

Nous devons rougir, nous catho
liques, d’avoir à la tête d; 
écoles des hommes qui ont des idées 
si basses sur l'édncat on de nos en
fants. (Test une honte que nos con
citoyens d'une autre croyance ne se 
pardonnera ent pas 
CU'zbh du 11 sept, l’un d'eux disait 
a un Cher Frère celte p irole qui 
devrait faire monter le rouge au 
Iront de plus d’un catholique, 
mê.ne de plus d’un commissaire des 
écoles catholiques ; “Comment pour 
vez-vous m’expliquer la conduite 
de nos commissaires? Ils ne vous 
paient point, car deux cents piastn s 
par an, q’est deiisoire ; vous vous 
sacriüez pour eux et c’est 
qu’ils vous récomoensent ! 
nou», nous avons des instituteurs 
pour nos enfants, nous les pavons 
trois ou quatre fois plus cher qu’on 
il i vous p lie, ils ne sont pas plus 
instruits, ils ne font pas la moitié 
de l’ouvrag* que vous faites, et ja 
mais nous ue voudrions les trait r 
de cette façon. 1 faut que ces gens 
ià aient peidu la tête.

Si nos commissaire n’ont point 
ces sentiments de respect et de pro
fonde reconnaissance envers leurs 
Instituteurs, cYst qu’ils n’ont hérite 
ni du bon sens ni du bon cœur des 
parents < h ré lie ns qu’ils gi 
remplacer. C’est uu’ils' 
idée» plus bisses « t plus étroites 
que cedes des punis eux- nèmes de 
ce miuisière de l’iusutuieur, le p us 
méritoire, le plus noble et le plus 
utile qu’il y ai: au monde après 
celui de piètre.

Ma s est-1 bien

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,
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INSPECTER vos POIDS
nous renseigne, que l’elnuiuu d’un 
homme com me connu ss.iire des 
écoles lui transfère tous le» droits 
drs patents pour l’éducation des 
enfanis 1 Nous nu le voyous pus 
claiiement : 1« théologien du B 
rt*au ue l’a nullement démon:ré.

comme ou
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r la Cour Suprême, le Parlement et 
les Départewezi'* Publics.

Mcotfteh Ontario « hambur*. Ottawa, O.
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notre repor;er s’il serait candidat à 
la mairie, a répondu qu’il ne serait 
pas cmdidat maire quand bien 
même on lui otl' i ait l’èlecnon 
acclam ition

TOITURES
McVEITY et HENDERSON

F. G. JOHNSON & CIE AVOCATS, SOLLICITEUR», Etc. 
Agent* pour lu Cour Suprême et les Départe- 

meut» Puh.icn.
bcollteh Oatario « lianiberw, Ottawa. O.

Taylor McVkitv

M Roger dit qu’il 
n’aura ai.cune objection à app ver 
un canadieo-fraiiç iis pou vu que le 
candidat mis sur les rangs soil 
compétent pour remplir la charge 
de maire.

M. Hillman dit quM refusera 
certainement la cai d dam te dans le 
quarlièi O tawa si ou l.t lui offre 
comme il tu est question. M. Hi 1- 
mui venait avec 
Ija'our devenu-

Ingéni i 
fage, de ti 
eu cuirre. 
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i fer en plomb et
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ubes nat onal. 
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AVOJATH, SOLUCt'-l EUBti 
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chaires L’oiou,Il rue Metcalfe,Ottawa,Oui
McLeod Stew

et 1
s et bain*, etc. 
ada Plate ” e

t9 pour engius de PBASE com- 
chaud.laisir M. U 

vin pour le 
quartier Ottawa. Quant au choix 
d’un CanadMi,-Français pour la 
mairie, M. H.llmau en serait très 
heureux. Il approuve l’idée d’avoir 
une convention pour fane b choix 
d’un candidat.
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éche

558, RUE SUSSEX, 558 VALIN * CODEF.n face de la rve Georye.
Avocate, Solliciteur», Kir.

BLOC KUAN, RUE SPARKS
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Bradley * nowLe pull c est invité, quani il pas
sera sur^ la rue Suss.-x. à s’arrêter 
tu No. 512 afin d se ptocurer une 
nonne pure de Chau sur s d’Au- 
o iine a des prix ex~essivem -ut 

réduits. Nous voulons, d’.ci an Jour 
d-* l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FAKKLLL,
No. 512, rue Sussex,

Demain, à 1» heures, seront célé
brées, à la Pu.nie à Gatineau, bs 
noces d or de M Antoine D Auray, 
cultivateur, oncle de M L D Auray, 
dii| Déparieuiei.t de l’Agrie ilture. 
L'n chœur d'amateurs d’U'tawa 
vlianieia à cette occasion la mes-e 
de Battuiann. M. D Auray étant 
l’un des plu» anciens citoyens de la 
Gatineau, il va sans dire que le 
village est en liesse à cette oc^a.-ion.

Ecole* eé|wr#ce

Demain so r aura lieu l’aas mblée 
légul ère du Bu e«u des Ecoles 
Séparées au lieu et à l’heure ordi

TS, SOLLluIT U ILS POUR la 
SUPREME, Nota!Kan, Ere.

ni A nréU-r A ti p. c. avec privilège de 
eu aucun tempe.

°;

rumbou
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F. C. Powell.AVIS Arthur W. Uuuary.

HOUGINi, KIJO 4 HUlHtRfOHJ.le êo «si.n ‘, donne »vis que je i 
responwablH d'aucune dette • ont ai

e, Md* Loti s Rto- 
joar, 14 lUillet 1888 
LOUIS RIOPKLLE, 

Eardley Township

ne serai

O Arvcatt, isolliclteurs. Etc.
Agente pour la Cour Bupréme, le Parlement, 

les Département-* Publie», vie.
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S CHS. DES JAFkD NS, Bureaux Bcott'sh Ont rloChambers, Ottawa 
titiAiptville, vuv rio.

John Hodoins Geo. R.
ALEX. C. RVTUKKKOKU.Agent d'Assuranoe it Codrtiir

Hotel RUSSELL, No 28 me SPARKS
- OTTAWA —

R pn1»* t la (’ITIZEN, dépirt-m’n* du 
Feu, la t e et .tes Acc dents : aussi agent 

pour piusi ure Uimp gn es Angl ise» 
de piexière c a se.

( Hpl.aui pcaiilu: ^ÎO,000,000

Marvhard de Boy ux à i. cemlies **t 
• out ses èc s -le mirchand'»*» eu vaout- 
chouo < otn.i. a d es re^oivem u-ie a Dation 
nrm«.!tuD\
9aV~ -V. Desjardins do "ne une attention 

toute spéciale aux affaires d assuratu e

tiNDt» de Ktd p»nrlI>Min<*H. 
OauiM de Kld pour Damf. 
Gants de Kld pour llaiiifH.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid brans, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid fonces, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cts.

Les mi-lll uns Gants fabriqués pour lt 
prix, en Gana.ia.

F. F. LEMIEUX
Avocat Soi icileur, etc, Agent pou 

Supiéaie, le Fai l tuent et les D 
meuiH , ublics.

Bureau : Tlj Rue S.aiks, Ottawa

r la Lour> Dr FISSIAULT
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COIN de» 11 I î 1 il 1 t blSÜÈX 
------ TTAWA------bd iHttires de bureau de 9 à 5 heures.

GEORGE COX Mme LETCII, 435 rueWellington
Age ice p*>ur la ve„Dr des coi set» Lis 

Star Yatiai et oit.s ge- rvs.
Linge de corps confiai inné sur commandePGants de Kid à 4 Boutons, avec 

couture sur le dos, qualité 
supérieure, 75 cts.

Dans toute* les p.us fraîche» nuance* ; 
nouvellement re^uj.

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEUti et M KD AILLE!'R

M HUE METCALFE A CHITEZ VOTRE FAIS,
a\. Vi »s», a la Boulanger
D. LEt, p o, riela.re. l’atu » 9 .

216— HUE ÜALilOUSIti—216

TAR71S, PAIN UK
.0 Union.OTTAWA, OntarioHNouveaux Gant» Suédois, 4 

Bo E SOUSSIGNE a onve t un nouveau 
mag . i i d-Luton , Qualité supé

rieure, M cts. Aoeveanté» «• <1 » Tail.
leur -U i.mnéru 88rue Ly« n et *st pn- 
H re à vendr. ù bien bon march. «t à don- mllï collins vr,::ier-CianiM «le Kld Extra, 

moir a patente 'slui».
t haque |»in» garantie de première clasw 

ou l'a.g ni esi renu» ; nous n’avons pas le 
maison mère qui nous foi 
stock, Vin* i o 
|H)ur vous 
derniers go

ner saurfaciloii à tous. un aeernim. nt loinplei d'articlej de mode 
à ré» bis prix. 310 rue Wellington, (l.tawaCO Wm. b. BRADLKY,

88) iu- Lyon.
JCHN KERRIGANur.iii du i*ux

ivex tom 
( roenrer de» a
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Spécial» m nt >ecoi mandé pour le potage 
ne» aj pareils de cliaulfage.
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»u. unnit d att ment au

Bureau du l'ana.'.a.;UI E NPABK8.:
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Il

totalë de I19.'.)4 pour chaque 41,000 
assurées, i^e passif des mêmes com
pagnies, s’élevant à $2,400.288, est
réparti comme suit :
Pertes non établies...
Primes non acquises.
Divers...........................

COMPAGNIES D’ASSVHANCE

Nous avons reçu, il y a quelques
; jours le rappoit du surintendant 

des assurances du Canada pour 
l’année terminée le 31 décembre 
1887.

Ce rapport renf.-nne des rehsoi 
guemenls précieux sur les compa
gnies d’assurances contre l’incendie 
et contre la vie. Nous repiodubons 
aujourd’hui les statistiques se rap 
portant aux premières compagnies.

Pendant l’année 1887, <iet opé
rations d’assurance contre l’mçmdie 
ont été faites au Canada, par tr. nie 
deux compagnies, dont six cana
diennes, vingt et une bri ta niques et 
cinq américaines. Cinq compagnies 
— trois canad ennes et deux amt - 
ricaines—ont aus*i fait des opéra
tions d’assurances contre les rs jm-s 
de la navigation intérieure.elqualre 
—trois canadiennes et une améri
caine— des opérations d’assurances 
maritimes. La liste d s compagnies 
diffère île celle do l’année précé Jente 
par l’addition des deux compagnies 
britanniques, savoir : L’Allas Assu
ras ce Com/Uhi/ et la Employers Lia
bility Assurance Corporation [limited)

Les primes n eues en argent au 
Canada pendant l’année, se sjnt 
élevées à $5 241,502, soit 8317,1(47 
de plus q t’t n Itioü ; et le < h lire 
des pertes p lyées a èié de 83,403,-- 
514, c’est-à-dire $102,120 tie plu* 
qu’en 1886. Vuici quelle a é.é la 
propoition d's pertes payées aux 
primes reçues en 1887 :

$ 318,800 
1,956,476 

130,922

$2,406.288Total
1a?s primes non aujuisea sont cal

culées ici au pio rata des primes 
brutes pour le temps qui reste à 
courir dans le cas d’assurances 
r outre l’incendie et sur risques de 
la navigation intérieure, et l’on 
donne des primes en entier dans le 
cas de rvques maritimes en cours. 
L’excédant de l’actif sur le passif 
disponible pour la protect on des 
porteurs de primes, indépendam
ment de la réserve du capital ndn 
v r»e, s’élève à $1,091 148

laj capitil soc al de ces compa
gnies, versé ou eu voie de peicep- 
tion, s’é ève à $ 1,578,797, ce qui 
indique un excé îaot de capital de 
8II2,351. L’txcédant à la 6n de 
1886 était de 8229.720.

Aff,tires dis Ecoles Séparées

m.
Nous arrivons à la paît e théo'o 

gique du plaidoyer 
dons en tremblant 
jamais porté le bonnet de docieui ; 
car il noos a lainais été donné, pa» 
même par charité. Or pour rien au 
monde noiir ne voudrions prendre 
celui d’un autre, nous aurions trop 
peur d’oublo-r deux cornes sur 
quatre, comme il arriva, dit-on un 
jour à quelqu’un qui voulut ense - 
gner avant d’avoir appris. Nous ne 
ferons pas de théologie, nous nous 

virons seulement de notre caté
chisme que lou» avons taché de ne 
pas ou b1 ter et du simple bon sens 
qui efrt à la dit-posit ion des simples 
lidèles tant qu’à celle des piètres.

On nous dit d'abord (Citizen 20 
o t.) que le Bureau des écoles n’est

Nous l’dbor 
Nous n’..vous

3

?. |-a
i ; » s.

rii6 r-fi
$

'dit unes 764 3 îl 1,121,439 88.1 fi 66.76 
Chibriteu-

ni<|m!-..2,33."i,034 3,693,992 63 21 £8.19 
Lie ttiin-i i- 

catoes... 301,1fi9

3.103,514 5,*ll,.i02 <74 90 66 93 
L'augmentation dans les ri-que s 

entrepris en 1887, comparés à ceux 
de 1880 parmi les cbmpi goi s bri
tanniques, a été de $28,581,537, et 
parmi les compagne s américaines 
de $3,759,525. Parmi les compa
gnies canadiennes, il y a une dimi- 
llon de $5, 336,881.

Le tableau suivant, lourni par 
dix-huit compagnies qui y fout des 
opérations donne une certa'ne indi
cation à ta condition relative des 
opérations d’assurances contre l’in
cendie dans les différenU s provin
ces du Canada. Naturellem* nt ce 
ne sont pas tout*’» les opérât ons qui 
s'y font :

la reconnaissance enveis 
tn fait, oui, nous le sa-persoune

vous ; mais en droit, c'est ant e 
chose. Si le Bureau a d oit à la 
reconnais» nce de tous les suppor
te nr» de nos écoles lorsqu’il s’ac
quitte fidèlement de ses obi gâtions, 
il a aussi le devoir de 11 recotmais- 
panée envers tous ceux qui par leur 
ii,Il iptice ou par tous autres moyens 
lut eu facilitent l’atrcomplissemeni 
Cette reconnaissance, le Bureau en 
a le devoir envers lec erge d’Oltaw.i 
envers son at ch vê j ne qui l’a pun- 
samment aidé, env» is d'autres piv- 

nême envers les deru ers

4 .*9,076 70 89 56 59

très aussi, i 
venus qui pourraient eux aussi 
réclamer un peu de gratitude, non- 
seulement du Bureau d s e coles 

du la pop i.atiou va ludique 
française d Ottawa. Car depuis la 
c nvenlion de 1885 jusqu'à ce jour 

ne s’est intères é pluspe: sonne
qu’eux et intéressé pratiquement à 
nos écoles catholique*. C’était leur 
devoir, sans doute, mais ce devoir 
ils auraient pu le remplir avec 
moins d’intelligence et surtout av c 
mo ns de dévouement, tout le monde 
. n conviendra, certains membres du 
Bureau en ont convenu pubÜqut- 
iu»nt en d’autres circonstances.

H y a d* s jours où »:ertaius 
hommes font de pressants ap els au 
concours et à l'influence du cleigè, 
pareeque sans lui, à ca» moments 
là, ils ne sauraient rien faire. Ou 
leur a môme entendu d re ce qu’au
cun prêtre n’a dit et ne dira peut- 
être jamais : “ qu’il serait b en idus 
simple et plus économique que 
l’évêque et s^s prêtres fussent le 
Bur au des écoles.” Mais quand 
ces mêmes hommes, à l’aide des 
conseils et de l’mtVience du prêtre, 
se sont acquis un certain credit et 
se croient sortis de dillicultés, i s 
out subitement d’autres principes, 
il n’tst plus permis à un prêtre de 
les rappeler à leur devoir, ils s’ap
pellent du nom d’une majesté ; si 
on ose leur di e qu’en maintes cir
constances ils ont manqué à leur 
devoir, ils Client aux emp elements 
du prêtre ou se bouchent pieuse
ment Us oreilles en cr a ,1 au cuiie 
d i lèse-majesté. G osais de comé
die ! Ne tent, z joint de sacrer 
vo re delioque de m teste avec vu 
texte de 1 Evangile qui a été fut 
pour un pouvoir autrement auguste 
r t plus authentique que le x être. 
Ce n’est point ce L x'e qui a ete f ut 
pour vous, mais la parole du Sau
veur qui le oié.èie: Quai me ten 
tat is hyriocritaei

Revenons à la th'ologie du 
Buieati.

il est donc entendu que le Bureau 
des écol-s n'a de reconnaissance à 
per.-oime. Il ne doit qu'une chose, 
payer à ceux qu’il engage le pr x 
convenu : hor» de là il ue doit rien 
— (L’t izen 20 ocl.)

O'iel .deal ils ont ces mesueurs ! 
Un instituteur n ème lel gieux, c’est 
un mervenane auquel ou ue doit 
ri n qu'un maigre mo ceau de pain 
qu’on lui j tu- eu ayant l’air de lu 
taire une Viveur n-yale ! Quoi ! 
c- s me sieuis se pielen lent le» 
dépositaires des droits—et par con
sequent des devoirs des parents 
envers leu s et faut», et le premier 
et le plus grand de ces devoirs, c'erl 
l’(dotation chrétienne, devoir si 
grand et si saint que l’église le 
vo; 1h à des A nés choisies, capables 
de pousser le dévouement jusqu’au 
sacrifice et à l'abcèdation complète 
de soi ; devoir si diflivi'e qu'un 
grand nombre de parents sont inca
pables de s’en ac juitter ; devoir qui 
ne d- mai.de pas Feulement un peu 
l’inteliigriice et d'uiolruction, mais 
de tact le plus exquis, la volome la 
plus lei me et la plus droite, le cœur 
le plus tendre et le plus fort : et ces 
hommes ne devront aucune recon
naissance aux F i ères et aux Sœurg
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OLtei.ant une évalua'ion approxi
mative <fes pertes subies pendant 
l’année, en retranchant les pet tes 
impayé*s au commencement de 
l'année, et en ajoutant h s mon
tants prévus pour les réclamations 
non encore réglées de l’année, la 
projortion des pertes sub es aux 
primes se chiffrent 66-40 pour cent, 
ce qui ne diffère guère d*s 66 40 
pour cent de l'an dernier, et c; qui 
donne 2 88 pour cent de plus que la 
moyenne des dix deruièrts années 
(63 521.

Le chiffre brut des polices nou
velles et renouvelées amptées pen
dant l’année par les compagnies 
d’assurances contre l’incendi * a vie 
de 8532,757 088—soit une au men
tation de 817,004,181 sûr le résul'at 
de l’année 1886. L s prime» affé
rentes à ces risques ont été en 1887 
de $6,114 188.41, soit une augmen
tation de 8291,015.63 sur le chiffre 
(le l’année précéd- nie Le tmx des 
primes « st un peu moins élevé 
qu’en 1886, mais celui des pertes, 
64 90, est à peu près le même, d Hé
raut en réalité, de moins d’un quart 
pour cent du taux moyen, qui a été 
de 64 67 pendant les dix neuf der 
nières années, en excluant touU- 
fois l’année 1887

Nous terminerons celle statistique 
en donnant encore quelques rensei- 
gnetren's sur les compagnies cana
diennes.

L’actif di s si x compagnies cana
diennes, faisant des opérations d’as
surances contre l tncendi", s’élevait, 
à la fin de l’année, à 8 4,097 436, 
assurant un montant total de risques 
de toutes sortes de 8288,066,931, soit 
au taux de 814.22 pour chaque 
$1,000 d’assurance en vigueur ; 
elles ont aussi une réserve de capi 
tal souscrit, mais non versé, de 
$1,646.460 formiut uue garantie
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ACTUALITÉS

M. Joseph Tassé, 'rédacteur de- la 
Minerve, est à Ottawa.

Les Chevaliers du Travail de langue 
française ont maintenant une section à
Ottawa.

La Cour Suprême n’a pa» encore 
rendu jugement dans la cause de l’élec
tion de Juliette, comme la chose a été 
rapportée la semaine dernière.

La presse dû Paris se déclare peu 
satisfaite du résultat dos élections amé
ricaines ; elle exhale des plaintes et des 
regrits exagérés.

L’hoo M. Laurier doit être enchan’é 
de son portrait tel que publié par 
Y Electeur de samedi. Il est tout aussi 
ifivir-ible vt méconnaissable que son 
programma

L’Electeur est devenu franchement 
C’est à vrai dire laannexioniste. 

seule chose que ce journal, depuis de 
longues années ait fait franchement. 
Noua lui souhaitons plus d’agrément 
avec l’annexion qu’il n’en a retiré des 
utopies de Wiman, Laurier et Cie.

La contestation de l’élection de M.O. 
J. Coulouibe, député do Ma.-kinongé, 
est difinitivement abandonnée et réglé r. 
Les pétitionnaires ont retiré leur dépôt 
et payé les frais de la cour inférieure 

La contestation de l’élection do Trois 
Civières est corn limitée samedi dernier 
L’honorable M. Turcôtto a été entendu 
sur examen préliminaire. Le bill "f par 
tiiulurs se la produit mus délai et on 
va procéder à l’enquête.

Noua avons constaté avec surprit c 
que quelques personnes sont sous 
l’impression que notre journal a 
rcfuaé l’in so 11 i •• n do correspondances 
venant de MM. les Commissaires 
d’Ecole» ou de leurs amis 
pas lo cas et ces messieurs eux-mêmes 
sont prêts, nous en sommes convaincu, 
ù dire quo jamais l’hosp'tnlité dan.» nos 
e-iloimu» uo leur a été refusée.

Tel n'est

A part les épiceries en gros, le mou
vement des affaires a été généralement 
lent la semaine dernière à cause de la 
mauvaise température.

Il vient fort peu do grains sur notre 
marché, lo» communications dans la 
campagne sont tellement mauvaises que 
les cultivateurs ne peuvent apporter 
leurs produits, ni fiire leurs achats 
nécessaires. Aussi, les fonds chez les 
marchands sont.rares et leurs paiements 
à leurs fournisseurs s'en ressentent.

L'entrepreneur chargé d’enlever, des 
halles de Paria, toutes les ordures lait 
do très bonnes journées, dit-il, loisque 
le service sanitaire saisit et l'ait ji ter à 
la voirie les poissons pourris, les moules 
avariés, les huîtres avancées, etc. Non 
seulement le charretier est payé pour 
enlever ces produits inlèets, mais encore 
il vend iix francs chacun de ces tombe 
veaux, à deux fabriques d'huile de /oie 
de morue. Il y a, en effet, aux envi
rons de Pqris, des industriels qui fabri
quent l’huile de foie de rnoruo destinée 
aux malades de la capitale t

Une nouvelle revue rédigéo en langue 
française va incessamment paraître à 
New-Vçrk. Malgré la modicité do son 
prix (cinq dollars par an) elle sera pu
bliée chaque semaine dans le formât des 
grandes revues parisiennes avec vingt- 
quatre pages de texte rédigé 
meilleurs écrivains ira 
du rédacteur en chef, 
un de nps cor.fières les plus estimés de 
la pressé parisienne, le» noms des prin 
cipaux collaborateurs d'outre-mer Alph 
Daudet, A. Dumas, fila, Sardou, Cla
ret ie, Maizerry, Pailleron, Wolff, Gyp, 
Bounetain sont des garanties certaines 
de succès.

Toutes les communications doivent 
être adressées à l'administrateur M. 
Block, 170th street, 10th avenue, New- 
York.

r ïnçais. JiO nom 
Jean de Worms

Eu réponse à notro reporter l’honora
ble M. Costigan a dit, ce matin, quo ses 
occupations officielles no lui avaient pus 
encore permis d’examiner en détail les 
i ccueutions portées contre lui au sujet 
d’une prétend ue déposéesaion de terrain» 
opérée au détriment d'un colon nomu é 
Leclaire, dans Je canton Well.». M. 
Costigan dit qu’il en a assez vu cepen
dant pour pouvoir nier dès maintenant 
les accusations de lu façon la plus caté
gorique, en attendant qu’une réfutation 
complète des assertions erronées des 
organes libéraux soit publiée sur les 
journaux amis qui eux-mêmes jusqu’à 
présent ne connaissent pas les détails de 
la cause. Le public verra que s’il y a eu 
tentative d’accaparement ou di spécula
tion quelque part, d’autres que l’hono- 
lable M Uostigau ou sir A B. Garou 
sont les coupab.es.

Les chiffres suivants fier on* connaître 
la richesse de la ville de Montréal. Ses 
propriété» sujettes 
$102,500,060; son commerce d’impor
tations et d’exportations s’est elevé à 
$76,000,000 ; Son capital de banque 
versé est de $27,53.4,350 ; elle a 30 mil
ia»* de tramway avec 120 chars et 9(H) 
chevaux ; elle a consommé 460,000 tou- 
nes de charbon l’année dernière ; elle a 
employé $3,000.060 dans la ceueiruc
tion de ses élévateurs oà passent 10,000,- 
000 de boisseaux dé grams par année- 
se» ventes annuelles de" pelleteries ma; 
nufaoturées en vêtements ou en robes 
de traîneaux se montent à $8,000,000; 
son capital contrôle plus de la moitié de 
l’industrie du coton au Canada ; see fa
briques de cigares ont manufacturé 48,- 
000,000 de cigares l’ano -e dernière ; 
ses fabriques de chaussures ont livié au 
commerce pins de 5*000,000 de paires 
de bottes et de soutiers l'an dernier ; 
Montréal est de plus le quartier géné- ' 
ral des chemins de fer du Grand Tronc 
e du Pacifique Canadien, de ta ligne des 
faillis océanique» Allan, etc., etc.
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Un journalier du 
(^e 5 out t hn wood 
à mie excavation 
H n h moud a ete vie 
di m lôiieux saoii 
suite d’une pierre 
nime qui Vu f appé 
fonune « n ru un 
fl 4» sev< re-.

Pont dnn*

Le pmi H m du 
• lie q• i«- lemos d<m 
eut Sam* d\ une 
iar Jeux j i ms r. 
liant à M. J bu 
pa.-sèn à travers de 
trurlioti ni h'e»t en 
r.vière Rideau. L.

b * s»es et il es 
bib e que le pn prie 
des dommages du c 
Let qu’emreU nu, esl 
sauce qu’une cumin 
Il serait urgent q i 
comté s’occuperait c

M Pierre Trudt-ai 
émérite ♦ s' de re o , 
on di : oir d une par 
l.ar Constant près d 
reux nemiod, malf 
temps a emporté av< 
Conards.

Vnlnqurnr an

Le club du Gvlleg* 
contre une le Club 
d rmer avait déjà re 
loir, s aussi nom ore i 
ip able , mais rb n'o 
li lu rie de nos col 
d’esj a ce nu s sum in 
mua e ie r.tu, u. t 
qu’on nous a ad

Il nous a ete dot 
sisier à une charmai] 
M. Hoimitdas Piiuji 
qui fêtait le 39u me 
ra naisrante. Un 
d’amis et de proches 
cht z lui et,après la si 
agi e ible d'une adresi 
et d’un cadraul de v 
ooi né jusqu’à ce n 
m nipaier. Musique 
discours, rien n’a ma 
Pnm«iau,recondée p« 
ètaLmajor' féaiiuin, 
fait les honneurs de 
on ne s’est éloigné q.
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